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dont Ilautre Uîst que lhiaconsiuence. Quant
à nous, c'est notre deviàr de déftudre la lre.
priété, et conure les individs et contre les
gouvernements elntates cie socialismi e et de
coimnumisie dans urs lois t dit s lutrs actes.

I TA LI E.

Romle.

son i tltntion siur ceux qi professcnt les arts
et. idélers. e confianlt à une commission spé-
ciah Y le des moyens I'aièliorarion sous
!C douleilc ra pport Je la vie spirituelle et de la

ie tintîéri'lle. Taidis tiule cette coi nmission
s'otupile a vec eipresseiniit ties objets coiîfés
à son ucl, Sa Sainitet.é aî réuni tous les corps
de métiers, le 29 septembre, dans l'église tie
Saiite-4larie deli' Orto, où elle s'est rendu
elle iniiie à pied. Le San t-Sacrcment a été

zow Ii forme de Quarante-Reires.
'J,

f'J'

O nu lit d an s la C ori qponrlu a nc c'(le R a m e: 'N $t ! so u s la a o n" .' (l

li r t décr t l iti5 on e > n a nt. c d tre S ain . F ile tir a a Issi ad r ss è ii n discours pate rn el
P tar î~ Pie dicret l îe~ut î'i5 îc. îr e San pour leir fuire connaitre loijet de ses soins.

Pèrele Pape Pie 1 X ccorde l·mdwlgencede Le Ple a ensuite donné sal.é b diction aux
cent joT·. aux fidélus gi récitent pieiseinot, assistas remplis de joie, et est ieoturié ain
une fois pan jour,la prière suivatel ti àla sait Vatiaen traversant unt f'ole compactc qui i
Vierge.a mnsiiii que mdiulgniceu e ilul eile tuine Paîtc'utmîit at I dehors dui te mpslea
fois par mois à ceu.x qua rseid outs es
Jours du imte Iok ; uten mitre. midulgence
de 4Ojouîrs à ceux qui dans les tentations, ré-
citent 'aspirlion qui sit : N E R E IG iX.

Il patîR.IR A LA SAINTE11; ANEGE.-'0 h ui !
Maîtresse ! O tma M ére! Je nrofire à vous
tout entier, et, plouir vous donetir une preuve cde MuNÎEAL RNDRE a t MBRE 1851.
ma dlvotion, je vouîs ccIsavre aujourdi'h i

mes Yeux, mes oreles. ma bottche, IIm o cœur., r
ma personne tt tièrm. uiiue je suis à
veus, ô bonne 1tî' cons'rrez-moli , déf'ei- P lciî mue PAG: :-.È lincits crttholiq tues
cimz-Ilîoi commlUe twIre proprieté ut voire pos- d l Vietie Angleterr.--Quelues miots sur

session. e isi>
" iPe.Iios DANS LEs TFNTTidox.-" O Fe .ros: - Le MOTxAGRxo otu e.1s

ma Laitresse ! mia M ère! Souveiez-vous tule DEux Xt aIuql3LuQtES :--i93- -iS.-econde
e suis à vous, conîservez- muit, dléfendez-m110 1 partie, iS4S--(Suite.)
colimle vpotre 1îopieté etvtre pOseSsion.

Voici le décrut p ar lequel des ulgences
sont attachées à la récitation dos prières ci-
d essus t LL T'IRÇW.

DtCRET URBI ETorBi.-DE L'AUIDIENCE DE Sa Les Duurnaux apportés par le dernier arriva.
SANTETÉ LE5J ooTL 1 55.~i Le Riie P. pré- me raeutent une mtttituie dl'îineiden se rat-(
posé général die la Coupagie cde Jésus, ayant tachant à le situation pariiulière de la France,
représenté humblemaent que plusieurs de ses au seide laquelle continîîue tl ferietinter pa.
rniemtires dont Poccupaon p-incipale est I e- gitatidu ipolitiqueL ie toutes les nuances.A la
ducati.în des jeuie gens dans la piété et les date ilt625 octobre, les ttégociations inistéri. 
lettres-dans le but de tro:iumer les efforts 1 e elles,jusqetics-ilà t sans déicit ouement, arrivaient 
l'ennemi de la nattre humaime, qi tente te néamin:uuuius à leur tortue. La dernière liste(
les entraîner à leur perte et suirtotut atux m s iiustirielle en circulation coneteulait les nomius
dissolues par ses -artifices ialieicux, par les saitvaîs. -

instigations et les conseils de ses c!utmuLpagnuons -,il l Miuat, à 'intérieîur
rop souvent Par les exeiples de leurs parents it Le Pays de Bourjolly, aux alTaures

-nourrissaient la eenliance de leur faire troi è ères ;
veruinsecourstrèsefic.ace en les engageant à re- M. chund leesre

la~mOeeiOt dd a 7 M. (le cchs esSaitit-Arîatd à la guerre
courir à-aprotectCon de la sasterge dnsles Casabiantsa, à la airine
tentations contre la chasteté ; :îutlsavaient re- M .IFortoul, à Pinstruictioni puiblique 1
cueilli les plus heureux cie la pratulutie de réci. MLEineau aux travaux publics.
ter, le matin et le stir aprés la, sattaunu -n Il restait pouîr cmi îilposer cette liste., à trouver
gélique, la prière: O e Matresse, O mia M tre, un iiiistre des finances, etM. Duicos, ancien
Je 'ff7e à vous. etc. ; etl-asliration plus cour-- remprésmitanît de la Gironde, était la personne
le: 0 va .lleitresse, ô ia lère,, souvccen: -ous- desiguée à cette chare.
etc., dans les tentations; c'Zst pourquoi le rb
Rniepréposé géniéral sîusîomuumué a demaitndé Lu rsicleuitchu la B,'éptliliîue adéclaré cei

Rcie a e dmadé état te siège les départements du Cher et dle
inastanlmment à Sa Sainteté ee daigner, dans n s colisions ot éclaté.
sn apostoliquie bénignité, ouir le t résor des Lescrises ministérielles en Europe s'étaient
indulgences à ceux qui embrassent cette pra- manifstées aitunomribre de cinq
tiue afid'amener plus facilement les jennes En France, à l'oczasion du rappel de la loi
gens à l'adopier. C'est pourquoi notre S.-P. du S31nai
le Pape Pie IX, accueillant avec bienveillan- Etu lutriche, par rapport à l'entrée des pro-
ce la demande en question, accorde aux fide- vinces nion allemandes deis la Confédéra-
les de Pim et de Pattre sexte qi, le Matin et tion
le soir, aprèsla saiation angéliqume, réciter- Eu spagne, à cause de la question de Cuba;
ont avec ferveur et cie cSur au monlis contrit Eu Danemk, à cause de a uestion tec
la piére eidessus en quelque languie que ce stcesioiin
soitpoiurvu que la version en soit fidèle, iIn A.'JItrii, à propos du départ cie N. Gioia.
duilgenace de 00 gouirs lutte fois paîr jouir ; à Si lon ajoute à cei les nodificatiotis uinis-
ceux qui 'auîront fait tous les jours du cMOis, térieles annoncées en Angleterre, en Russe

indlgence plénière, uile fos par MOis, au et en Portugal, cii t rouve que des quatorze
-tu où étant ammes de vrais sentiments ce puissuuces dont l'Europe se compose, liait
énitence, s'étant con fessés et noLurris de la solt eintes de crises ministérielles.

saiite communion,ils visiteront une église ou Un Irojet de réorganisation de l'armée put-
.iei cn oratoire puibbe et y preront pendaut bliée dans les joutrnaux sous la signature dii

quelque tempsselon 'intention de Sa Sainte- minisîe de la guerre R-anii a été appreuvée
té. L'indutlgence de 40 jours est en outre ce- de Lois-Na1 poléoni.
cordée chaque fois que, dansa noiunent de rnée compte en France
uentaution, on récitera également dévotement enade cer eic réserve .
et aivec contrition de cœur pour le moins, Ilas- 20 do do do iligne,

ration ci-dessus en quelque langue que ce Ét25 do do do légère
soit, pourvu encore cue la version en soi fidè-..
e. La présentle concession étant valatble à Total 5- réirents de cavalerie,

perpétuité sans aucutne expédition de bref, Ceuforces, d'après le plan du ministre de la
ec facuté d'exlier les mdlge ces dési- e, seraient réparties en neiuf divisions

guées au soulagemeint des fidèles défunts. ans îles dénominations spéciales, et il y en
Nonobstant toutes choses à ce contraires. tutirauil deux au nord, deux à l'est, tne à l'ouest,
Donné à Rone ausecrétarit de lacongrtégaon det.uu centre et deux au midi du trritoire.
deindulgenMces.-F. card. Asqmm, prfet- lrie-Thérèse de France, soeur de l'infor-
A. Colombo, secrétaire." luné bouis XVII, mort à la prison du Temple,

-On lit dans le Jovcnal de Rome: vient elle-mèuêmie de mourir. L'.4ssenblée
Notre saint Pèrele Pape, toujoîîrs attentif .ia tionale annonce et ces termes la perte de

an bien.-être de ses sujets,a dernièremient porté cetteliéroïne de vertu:

"C'est. a"ec le cmeur brisé, avec le sentilent
lune prfonde doulir, q'ue nous nnîoIçoils
mie bien îiî.tcriouivelle. L Fro nce, 'Euro-
pe, la remo la sciel , vititent te faiore îne
pelte ir rM ni l: la fi e o K ios XV1,
cette admir;bhai le ile d('u mriii:iri yi*, et.
nmiart yrl leuues qui(e h, ilt de re-
iietiu dais le seVdII'lu iDiei une âme que Dieu
a vait foriiée pu(i. être ln fuirce de quel-
gus-uns etl'ezemple de tous: M Trie Thérèse
d iFrtiice vient de mourir.

" A peinle a vons-niou1s tracé ces mots douiloi-
reux. que I la i plume s'arrête dans notre mai11, à
nous que ses héréditaires bot tés avaient pé-
létré d'li si proflotid respect et d'In si pieix
attachement. Denain peut-être, essaierou
nois de parler d'elle à ceux qu i la connais.
sent et qui vont leu 1 irer, à ceux qui tie fiî-
rent pas lissez heureix pour la connaître et
dontelle eût élé la provideniuce.

.launais le Se igeur n'appela à luii un plus
noble emur; jamais laFranue perdit un emur
pdlus français. Eile est inorte dans le sein it
Seigneiur, mais elle cst imcr-u sans revoir la
Fraiîee

NOUJVELLES RELIIEUSES.
Orien t.

ni E tX SA 'NTS.
La contestation relatie aux 1icux-sailits,

neust pas encore -â son terme. Onlit à ce su.
jet ians uit journal le Paris:-

Le 9 septembre, les commîiissaires nomms
polr Pimp1iorucîitan qu est i: des Lieux-Saits
avaient eu ueuic nouvelle confeietice cdans li-
quelle a été conitatée 'autheîieité dt firmun
concéde par le sultan lonirad IV,lait cde Ph-
gire 1015. Cet ordre milpérial, qui nous resti.
tue tous les sanctuaires isuirpiés pur les Grecs
inomnuittaîétmlent, et les ilêties q'ie ntouîs ré-
claimuois auijourd'hui, & d'autant uis de valeur
qu'il déclare les us(r:iteurs cOpables de faitx,
comme ayant 1roduit nii acte qu'ils attribuent
ai c lèbre klalifléOiar-Bein-Khatal,conqué-
matît de JértIsalet. Cette deriière pièce,
dont le style incorrect contient des expressions
de la langue moderne et vulgaire,ne soutiient
lias 'exaiien. Néanmoii ils veulent l'oppo-
ser de nouveau et rejettolt co:nme une calomn-
nie l'acte juridique qui la ci6eltre l'euvre d'itu
miiérable faussaire. La Providence est in-
coe vetnue auit secours des catholiques, eneri-
m'eltanit que ce SinidouCes, dont la presse
a déjà piblie les prétenduces décverter,
ait été surpris l ntiti pauvre aiit uil vr 
ture, attiîmortient où il diépUsait au milieu
des décombres d'un vieil édifice les mua-
nîscrits qu'ils votîluit faire ainsi retrouver.
Les Hellénistes aiateurs de ces antiquités
sont prévenutis que la fibrique qui les confec-
tionne avec tie rare habileté. est at mont
Athos, la montagne sainte cde I'Eg lise plhotien-
ne. C'est à cette honorable indutistrie que d-s
caloyers dciu schisime conscrent les loisirs de
leur retraite.

Le commissaire grec ra point encore iro.
duit de titre, et vraisemnblablement il n'en
possède aucun relatif à PLepoqute coiplîrise en-
tre nos deux dernières capitttlationis, terrain
légal tans lequel nous devons nous renfermîer.
Tout ce qui sera cité en deça ou adelà du
ces limites ne nous regarde point et est éiran-
ger au débat. -a Porte devra dcte, se pronon-
çer prochainemnent, à moins qu'elle ne cède
aux instigations ide IlaRassie, qui cherche à
tirer l'affaire en lonîîguîeur jusqu'à 1852, dans
son attente charitable de nots voir avilis ait
dehors comme au decats par la répiblique
rouge et réduits à tne totale ipil ruissanlice.
L'iidifféreince des Mottignarts pour la ques-
tion des Lieiux-Saints, qu' ils comprennent
aitrssi mal que celle de Roie, est connte de
nos adversaires, et derniérement ti de leurs
émissaires voyageti s, tyait 5 ccasion d'en puar-
ler à Ali-Pacha, initisule des cultes et des
affaires étraigères, 'lisait ptriotiqueient que
son pays n tenait ilpoilt à ces enfatntilges. Oni
aura l'expiication de cette iâctdé et de cette
sottise en iajoitalit que ce zélé patriote est
protestart. L'hérésie fait ainsi jerdre le seus
français.

Si le gouvernement français comnettait la
faîtutede e pîas pousser activerneit la ntégocia-
tion, si l'oppIosil ionî tei la Russie l'arrêtait et
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vainteniantil s'agissait de prévoir la Mort,
i'arrestation rou 'absence monentanée d'un
ou pltusieurns des A supérieurs, afin que rien
ue pût eutraver l'action générale darns lunme-
Ieuiet décisif. Les cinq A du comité supé-
rier se sont donc paitagés ut ouvrage en
cinq voilumnes, soit de géographie, soit d'histoi-
re, et chacun, des cinq A a pn soin, sur diffé-
rentes pages, et en suivant une sér.ie de Nos.
convenus à lavance, de marltuer par des si-
gnes qui paraissent pour tous une si tple note
du lecteur, les nois et les adresses ties cinq
3 qu'il a choisis. De cette façon un A est
:rrêté ou bien il est mis clans l'im possibilité
d'agir par lui-nime ;ut die ses collgues fait
demcancler à sa fernme, à ses enfants, ou à
toute auître persotne, tel volume de tel ouvra-
ge dont il a besomnu et qu'il liii a prêté ; la
chose est si siiple que Pon pourrait doînner
sans crainte ce volume sos les yeux mêie
d'au juige d'inîstruction ! Quel soupçonu petit
inspirer le voilne dépareillé d'un ouvrage
scietifique ?

Par ce inoyen bien siiple,iiuit seul A survi-
vut sur les Cinq du comié suîérieur pourrail
à lui seul, tout inconnu qi'il serait au reste cie

nltfrliatioi, coivoq uer lal phatîbet tout eitier.
-Bra'o ! s'écrièrenIt ensemible tocs les

IssistaIts qlui avaient écouté avec une muette
et religiecuse attenition le développement de
ette cystérieuse comibinaoisot ; nMI travil

fort ingénieux. .
.Maintenat, citoyens, ehuna ulissitôt

t u'nevoix rauque l'horime jaune,en étendant
,esbrus en travers de la table, il s'agit de

niordre rudement aux talons les poltrons et les
tempîîorisatedurs. La .poche ait fiel est pleine,
il flitlla creer.

Oi v'oit que le frère et ami continuait, mans
se démentir une seule minuîte,son iungage]
agnéemint pittoresquie.

-Sucrebieu ! répliqua De Letifroy en se
levait(, cet homme finlira parIl te connier la
jaiuiuse ; crevez votre poche et laissez nouils
tranquilles.

-Jk n'ai pas fini, dit le républiain-ora-
teur, et j'en appelle naintenant à toutie 'Pe-
nergi de vos âmesde feu.

'i'oiit-à-cotip tii hommet etrabirusqticiietimt:
C'était Marini.

jilortait une redingotte à la propriétaire et
availtne allure à mériter le prix Nothion.

-l)es figures suspectes rôdent dcce côté,
dit-ilà voix basse.

Arès avoir jeté ces miots d'alerte, il sortit
ci rcfermant soigneusement la porte.

-4rainient ce Marimi était un trouble-fte.
Avlut son arrivée tout se'passait ài bemu i

Laréunion de famille était fort rnote et in-
di<icit, pa£cr les gestes les plus expressifs, son
peu île goût pot- le rôle de Martvrs...é..

Que le lucteuir puardonine les détails stériles
ecette scène, le but est assez lomtblc potur

trouver grâce à ses yeuîx. Détruire l'ordre
socilet rarasser dans le sang où elle pour-
rissuit lut défroue de Robespierre ; ressîmcci-
uer 93 avec les ainables satuirntalcus et réveil-
1er i letr sommeil léthargique les diouices
joiesle la terreur, comment ie pas tout par-
doiuît à des CSurs animés de si nobles sol-

timients.Seulemnent, nous nle v'oudicriots agitatin désordonnée, il iemiçait ls feié-
pas mique l'on fasse a il'auteur les bonurls de tes de l'oil et a.giit it en Pair ses grands pas
cet ingénieux ailhabet ; qtîelq'intvraiseibla-. dc squelettes
bue ti'il soit, muessieuirs les démocrtes y re- * -ParSait-Jst et Robespierre ! disait-il
connaîtront trop lonvre sortie ie leur cerveau d'ine voix qui Ceihvrottait entre ses deuts ser-
pour chercher à la conutester. Ils rendrouit jus récs, il ne s-' git tutus de se feairrendre ici
tice à sa parfItle tt scrpuiiileuse exactitude. comme dans mie socricière par les infâmes

Le fuit est , que c'est un joli travail, et il stipeîudiês dupouuvoil' ;41a justice uiets rclanIe,
doit, si Dieî lui préte vie, propager les tou- dounons-nons de lair.
chactes doctrinues dîe ces cm 1upoisonneumrs ie arSaint-Just, reprit De Lefroy dc sa
'sprnit pli lic. . voix railluse en rtun ut p-ar le iras, vousIls auvaient grd eme t' raison d'avoir dans .'allz puis je sup se, su te par la fenêtr ;c

les tiis et les autres uine confiance auissi crain- p ' vancoit à ricn et vous vous casser-ez
tive que liimîitée : tochaît hommage rendu à par naorceaux.
leuirs vertlîts paiocax

Ler vîahisort ic devait-elle pas être l'hôte -Pai mon affaire, dit toutà-coutp e f-il-
luabituel cde ces agglomTmórationsimmoidesd 'iun- lois avec satisfaction.

dividuîs sortis pour la pliuipart les plt-us bas Et, jetant sous li ta ble son labit, d î reste
fondsdla utociété, relaps, faillis, renégats, peu regrettable, il s'afftbla d'une serviette ai-

ihommes peldcius e dettes et dc débauches, tour du corpîs en guise di -tablier ut dispanut
shires voués d'instiict et de beoin à la des- avec une célérité digne du sylphe le pcus lé-
tuction, lpre hiducse cde aaciviisatio.Queilegem.

foi pouvaient avoir les»tuns dns les autres,>A:]'vtîede ce stratagèmeliuugêmîixla pit-
ceux qui avaient foul aix pieds toites crey-tss et Agcst' - rire.
ances i Jucas prôts à trahir à toute hutre dtieiechuuuger
jour sons le baiser de la fraterniité ! . ne pus,êtresvautitix

Celui qui s'était institu tic plein croit letnîlispin mcii.

prsicent de co cociliu v di mnocratigui s'é- Fatisti,,vous êtes biemipAleciit lotit bas la
tait levò avec une prècipitution qui dé,notait
l cas tout particlicr qu'il faisait de sa sûre- -Je me me setspas bien, rêpoîdil celtii-ci
t piersonnelle. , , tellement troublé ci'ilic sotîgeaitlia s'eu

Tous se livrieit ià utile pitorminie ies
plus signli ficatives et no-;déiîdaignaienuît pas d'y, -C'cst dtierépituîutDe Lcmtfnoy. cii
joincdre des géumisse uimenlits prolonugés.'lifrcppillit Sur:l'éaile i lîtîltts iflvie-

'hoiijac'lesoucté taiedansusee l et u us patîe t n clt strro

à Mariini, il se méfie de son painplui et de
son) chlponît.

-Qui in'aimo, me suive, dit Augusta en
riant.

Et tous deàse diriger vers le jardin avecpl
ou mins de p iricnitation.

On le voit, cette patriotique réun ion, bril-
lait doublement par ses vertus civiques et par
son courage !

Faustin avait cédé à ce premier motive-'
ment die trouble i nvolontaire; mais il avait
trop l'habitude des conspirations pour que ce
mouvement fût de longi clirée ; il connais-
sait son mOtier sur le bouit du doigt ; assi su
mêla-t il ave ule ini idifrone ufort bien simu-
16e aux groupes qui alflient et venaient, pen-
dant qIue ses yeux alertes comme toits ceéxî
.des conspiratuirs émórites interrogealout les
visages.

Pendant ce temps, l'orchestre du pèrc La-
hire faisait nerveilles, et le personnel brilant
se livrait, hélas ! pour la .dernière fois peut-
être, aux dinses dont !c froid d'hiver tievait
interrompre le cours.

Est-il besoin d (lire que nos amis tIt La-
tin y étaient au grand coinplet ?.

C'ótait l'empire dC Vlathias, il.y régnait cin
souvortin absolu; là, nul ne pouvait lui cons-
tcster sa couronne. Aussi, comme il11 avait
le verbe haut, les yeux étincelants, le visage
rad ieux!

Les libatioi1s du matin avaic1trdo'blé sa
verve habitiiellt ; il allait, il ven il cou
rait ct criait à tuo tête:

(A continuer.) ,
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l'Pomhait de coeluWre, la cse deI li fi ca-
tolique l'honur frinçais un soufü'imient un
échec irréparable.C

Les meurtriers dci P. capticin assassiiù dans
sa maison d'Atitioelcott é déouvert s Iar
les recherches tde notre cotîst id'Alei, M. dlu
Lessesps. Notre représentaniit, M. du Lava-d
luett, a cité les coipalesaut ribunal de Cons-
tanitiinople, comme ne pouvant se laisser sur-
prendre pur les intrigues ou la vénalité. Nous
espéronis t tla justice tdes lois coiiprimilera
les deniers efforts utdu ntisme quii s'agiteC
dans le midiid ticemire.

ITALIE.

-Oit lit dans le Cirnrle(riflRomrltt 15 oc-
tobre:

"Sami cli dernier Sa Saint eté s'est rendue à
l'église lup Sai tJean-Caibita, près Sait-

la em n- o lie, ou elle a été reçue ur
les Ml. Fte-B e-Frtl et par Mgr

rgii irra, archievuec cie Cagliara, (qui
lalt ce couvelnt siêge tIti général dLe l'ordre.

sintp re, airés tvoir lprié devant le St.-r
aitcreminiii, -Ia visité lhôpitl cntigt au cotu-

veut. il S'est approeIbe dît lit el chaqueii mt-
lutea a iJressé à chacit it d'eux des paroles (ieI
eustat ion et leur a dolu té bU ieiCti in
artic mo ois, que leoaiut-Pre tli a doi.ï
A pres avoir tisiti I' établissenient dais le plusV
grandim 6til, Sa samtiteté est revenue iutV \a-
ticau. Le brit du cette visite inopinée
du Saimt-pèr s'étant répandu, le peuple est
accui e r tous côtés pour demander sa hé-

FRANCE.
-On lit dans la Gazettde ritd Midi (octolre)
' Ipendant toite lt semaine dernire, unec

foui le coim inacte die fidèles cde toits les ruangs dee
la socisé é, mais surtout de notre excellentte
popuuilation ouvrière, in'a pas cessé de se pres-
ser, einqueioir, lans la vaste église de Saitr
C'0umat, autour des autels de la Vierge du 
Rosaire, pour la vîénr'r et célébrer ses loi-C
anges. En 1 résence de ce peuple immense,
aniuî d(e la mI mein et cliipidumme amour en- 
versia Mère de Dieu, l'espr'it reiconitait in-c
volonltaireniiit vers ces temps malheureuix
où la d évotin tu'Rosaire saltvtait notre belle
patrie des barbares tii dedans coeîuiîIie, plus
ta rd, par sa confiance en aiirie. TEuroie
échappait à inivusin ds barbares du dehors;t
mos à la foulc ncnibreuse qui, d'une seulei
voix,salutait et pro-lanait la Reicneti du ciel,(

eours et protect rie des chrétiens, auxdiumc
chrislianorumn, il nous semblait qiu'el e dcevait
lus sutuerne nouveau des malheurs qlui
notus ienact et méritr encu-e une flis ce
titre qu'un saint Pape lui doinnit pour lémîoi-
guage de sa reconnaissance et du cule de Nei
livers clirétien.

neigneur PEvêquett, qu'on est asqtiré1
de voirehaque année ouvrir Poctave du R-
stire, a célébra iesýe tic commurion, tui,
diumche, a idtré pusieuirs heures ; divers
meibres desIlus distingués de l re clergé
se stnt fit un honneur de venir officier aulx
exurcices du mutin et du soir, et grande a
été nutre émution, quand norîi avons vît
iun descendant ce Pierre l'Ermnite donner le
salut à la foule pieusement agenouillée ; ipr-
itre dleputis qielques semaines seulemen t.et
missinnaire de hi congréga tion dont Inoire
évéque si zélé est le fondateur, il se destine
à évangéliser les putples ; puisse-t-il, à la voix
de notre prélti. véiéré, comi ie son ïeulCI à la
voix d'Umbain IL, ccnquéir à Deu de nom-
breuses àines, et se monitrer le din petit-fils
de clui qui ébranlTEumrpe a cri de: Dieu
le veut t et li fit voler à la délivrance ie St.-
Sépulicre.

" Le tômièue soir, nous avions uni lace de
nous et m lés aux lévites de santeuaire un
jouile ex-iîumstre anglican ; nous l'avions dé.
jà vt, il y a quelques mois, lats nos Murs:
humible péleirin, il se dirigeait vers là ville
éturnlle iour y reilercier Di-ti dc lui avoir
ouivent ls yeîx à a lumière cde la vérité -t
a puiser sur les tuonaux des sanUts upôtres cet
esrit de fd ci tde sacrifce qui lui sera si né-
cessaiic lorsrqtue-, revot du ciract ère ancré dit
sacerdoce, il aura à recoinniemuer titu ilieu
de ses coumpatrites i'p uvre du sait et géné-
reuxi moine Augustin ; nous yl'y alccotlpa gntolis
de its vceux, et nues coeurs s'cuvrent à l'spé-
rale en voyant la foi tmimner touijouîrs nos

S opulatios et raillion à elle tis hommes qu i
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out dû pour cela, lui sacrifiertott ce que in-
uc sipce égcïste et matériel estimie et reer-
Che l 0P lus.

-On écrit d(e Carcussonne,21 udate ditI 15
octobre:

I Noire ville il enl hier lo bonheur le jouir
d'ine solnnié (ui consolera lesamnis de li re.
ligion idos scaiittaîles ut tes stînrilges qui trop
souvent alligeit les populations.

" Cette solennité ai eui pour Objet l arésur-
recion, inesprbe ds nosi muds, d lordire des
Cia rms- cissés, qumi ont acquis et resiti-
ré léglise Pt le couivent occupé avunt 1790
par le ume ordre.

'" Les religiuxu, ti nombircie meuf, parmi
1 esquels on compte lc ,père crmannu, le célè-
bre pianiste, ont choisi la fête de sainto Thé-
rése, li réfortri tie de 'ordre, poir procéder
à 'inauguratio de leur Maison. En effel. hier
l'église, naguère trtusforme en rimnise desti-
niée iti roulage, occupée tntôt uar tics ni-
maux immolides, tantô par le club n dela
révolution de Févrie, a été, dès neuf eures
tii mtin, réconciliée par une bóin-diet ion épi.
cople. Après cetle cérémonie, igr lPEvè-
que, suivi d'un nombreux clergé et d s reli
gieux ssst ren:lu ins PIlIO fss dc
'Saintincent pour y prnîeir
men-ut et le' îltît'u-Sttîeuîtelteiticuit. huis luut'01-
velle église. ine messe basse a été innné-
diatement célébrée par le premier vicaire gé-
néral, à li suite die laquelle ot a chanté le Te
Deaun.

" Le soir, oun a célébré les prenières vé-
pres de Sainta-Thérèse, auxquelles monsei-
gneur assisé. Le prélat n'a ps voilu
laisser son celvre inconplète :il est monté
en chaire, et, penit trois quarts d'tieure, il a
captivé son nom bruix et brlalnt aauditoin
pa ra phrusanRt fortà propcs lhistoire tie Jcudas
Maclabée, qui, s'étatnt rndu lmorede.é-
rusaliem avec son nrmée, nettoav les lieux-
saints, releva les pierres des autels profutés
et rétablit le cutelic ptublii.

, Tout ce q1uie monseigneursilsi )ien racon-
té a impressionné les fidèles, par nIlesquels
oi remarquait( tes vieillardts dté ne ti d cs per--
sécittions qu'eut à subir l'église :le France,
qui cut autussi ses A\ tutiochlus

" La population carcassonnaise applaudit à
lit bienvenue des hous pères religieux, qui par-
tout reçoivent les hommages d'une jtste vé-
nération ; ils serunt d'utiles auiiaires at
clergé sécillier. insuiisaust dans euinies lo-
calités aux époques où les prédictions d-
viennent une é-essité."-Raymond

tutLA NDE.

Le Tones dI tI ISoctobre tublie ce qui suit
sous cette date : Dublin. vendredi iaiitin.

toicd, dit-on, les proposit ions qui seront
faites et soumises à lPadoption du metiu de
l'association le défense qui doit avoir lieu au-
jourd'hui, et sera hotomé de Weu nc d'une
partie ties prélats catholiques rouiiu 's

1 = . Le pireîier objet duit te le n r
par Lois les uîoyens légaux et consti tiounnels
tu rappel de la loi des titres ecclésiastiques, et
de toue atre disiposition imposanIlme iinca-
pacité quelconquereligieuise ou civile.tnx ca-
tholiqîuesi du royauie, et emptcher i'adoptioun
future de tut dispositon attauanthsro.its
sptirittuesou civils des cathliques, ou toue
immttîixtionu tégislatiue partiale dans leurs droits,
sans leur tplrlbati .

2. On là-lt.rut c'omtenir le ru ppel di itonte
li contraire auxs (ltiet aux ehariites des Ca-
tholhiqutes.

3 0 . On recomum de ut aussi la siri it allé-
geance ai trône, e le aiintien de i la puix
et du bon vouloir pari itotis les tujets die Sa
Maij esté.

40 On soustraira les pauvres aux dangers
des effTrts de ceux qui anaquelt Inhi reli-
geuse auîMoyen d'un système d'intimiiida.

5 . On s'eforçura d'assurer aux pension-
nttires ties work-houses, ds prisons et autres
établissements publics, n t rilement chré-
tien, et sutoudt de garntir leur foi et leur
morale du prosélyt isme et de lt cornp-
tiont

6 0 . On contibuera à pàrocurer à toutes los
clascs les moyes de recevoir une solide édu-
ca'ionc atholique.

70 . On ,herchera à iassureu le libre exer-
ne cde leur rehgion et les moyens d'en obser-


